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AVANT-PROPOS


Cet ouvrage est le 18e livre que j'écris et le 9e qui concerne la bourse.


Si j'ai souhaité écrire un nouvel ouvrage si général sur la bourse, après en avoir tant écrits, c'est que j'avais des choses nouvelles à communiquer d'une part et que j'avais envie de porter un message plus universel que les fois précédentes d'autre part. Ce message plus universel est explicité par le titre de ce nouveau livre.


Si j'ai choisi ce titre un peu long, "tout le monde peut s'enrichir en bourse", ce n'est pas dans le but de faire du marketing (si tel était le cas, j'aurais probablement opté pour un titre plus concis).


À travers ce titre, j'ai voulu communiquer un message au lecteur, lui donner un signe. Le signe qu’il est possible de s'enrichir grâce à la bourse, quoi qu'en pense l'opinion générale et quelles que soient les représentations sociales, très négatives en France, vis-à-vis de la bourse.


Aux États-Unis, le fait d’orienter son épargne vers la bourse est naturel. Ainsi, les placements en bourse sont très répandus dans la population, quelle que soit la classe sociale. En France, les représentations sociales ont hélas tendance à montrer la bourse comme un casino au meilleur des cas, comme quelque chose d’immoral au pire des cas.


Pourtant, nous verrons dans cet ouvrage à quel point la bourse est nécessaire à l’économie. Mais nous verrons surtout que chacun doit trouver la bonne voie, celle qui lui convient, lui correspond et ne pas forcer sa nature. Car il existe plusieurs voies pour s’enrichir en bourse. Et si vous n’y arrivez pas, c’est que la voie que vous empruntez n’est pas la bonne. Tel est le message de base de cet ouvrage.


Reprenons le titre de cet ouvrage en détail, car vous avez droit à des explications détaillées !


TOUT LE MONDE


Tout le monde est concerné par cette possibilité de s'enrichir en bourse. Aussi bien les femmes que les hommes, les jeunes que les moins jeunes, les personnes de toutes nationalités, religions, convictions, etc. Les riches et les moins riches, tous ceux qui ont un revenu fut-il modeste, même s’ils ne possèdent pas de patrimoine, peuvent s’enrichir en bourse, comme nous le verrons. La bourse est universelle, elle a beau être décriée, elle est d'ailleurs une forme de lien social implicite... Seulement, il y a autant de façons d'intervenir en bourse qu'il y a de monde concerné ! Chacun devra trouver son style d'investissement, choisir une voie qui lui correspond, et cela est très important !



PEUT


Vouloir c'est pouvoir dit le proverbe. Il faut d'abord avoir une ferme volonté de réussir pour que cela fonctionne. Mais surtout il ne faut pas croire que l'on puisse automatiquement s'enrichir en bourse !


La notion de pouvoir est importante. Aux deux sens du terme qui sont d'ailleurs très contingents entre eux. "Tout le monde PEUT s'enrichir" ce n'est pas "Tout le monde VA s'enrichir" ni "Tout le monde DOIT s'enrichir"... Pouvoir le faire sous-entend s'en donner les moyens. Autrement dit, une fois que vous aurez trouvé votre voie dans le dédale de la bourse, il faudra acquérir les méthodes et techniques nécessaires, mais qui correspondent à la voie choisie et non à celle de votre voisin !


S'ENRICHIR


Mon précédent livre se nommait "Réussir en bourse c'est presque facile". Je n'ai jamais voulu donner le sentiment, à travers mes titres, que la bourse pouvait être une forme de casino, laissant une place importante au jeu ou au hasard, même s'il y a toujours une part de hasard. Il faut qu’elle soit la plus faible possible. Aujourd’hui, la notion d'enrichissement, qui renvoie dans les représentations à la notion d'accumulation, de labeur, mais aussi d'enrichissement intérieur, me parait plus adéquate encore ! Vu que l'on peut intervenir en bourse de différentes façons, il y a forcément différentes façons de s'enrichir. Et la notion d'enrichissement laisse planer l'idée que c'est un processus cumulatif, de long terme, progressif. Je ne crois pas au coup du siècle en bourse. L’argent facile n’existe pas en bourse, il faut le savoir. Le livre ne se nomme pas « tout le monde va devenir riche en bourse ». Et si jamais, par chance, vous tombez sur la pépite de demain, la valeur qui sera multipliée par 10 ou 20, ce sera une brique de l’édifice que vous construirez lentement.


Même si on agit à court terme, en achetant et vendant des actions dans la même journée, ce n’est qu’en répétant inlassablement ces opérations avec la même méthode, sur le long terme, qu’on s’enrichira. C’est ainsi que font les traders. Comme si on posait à chaque fois une brique sur un mur.


Le processus d’enrichissement en bourse est donc un processus de long terme, que cela soit dit.


EN BOURSE


La bourse c'est vague... La bourse ce n'est pas uniquement les actions, c'est aussi les instruments dérivés, et c’est également les fonds. Vous pouvez intervenir en direct, donc en gérant vous-même vos portefeuilles, ou de manière indirecte, en confiant vos économies à un fonds spécialisé.


Dans l’absolu, puisque l’on parle avant tout de bourse, il eut fallu appeler le livre « En bourse, tout le monde peut s’enrichir », mais vous conviendrez que cela n’est pas stylistiquement très élégant !


Voilà donc contenues dans ce titre plusieurs notions qui apparaissent déjà à ce stade de votre lecture, à savoir la diversité des voies d’enrichissement, la notion de processus cumulatif, l'importance de la volonté, etc.


UN BÉMOL ?


Ce livre se veut donc le livre sur la bourse le plus universel que j'aurais écrit, mon but étant par la suite de le compléter et l'actualiser au fil des ans, mais ne pas en écrire un nouveau. Cet ouvrage sera donc mon dernier livre générique sur la bourse. Ce qui n’exclut pas que j’écrive à l’avenir des livres plus spécialisés.


Une chose à rajouter tout de même… Tout le monde peut s’enrichir en bourse, oui… Du moins tant que le capitalisme existera. Car la bourse est le reflet du capitalisme, en ce sens que le capitalisme est un système basé sur l’accumulation du capital, et que c’est précisément cette accumulation du capital, de la richesse, qui fait que la bourse ne peut que progresser sur le long terme.


Même s’il y a des krachs, des périodes baissières, cela ne dure pas. On nous disait que c’était l’apocalypse en 1929, que c’était l’apocalypse en 2008, on nous dira la même chose lors de la prochaine crise majeure. Mais tant que le capitalisme existera, la bourse se remettra de toute crise, de tout krach. D’ailleurs on peut souvent dire que lorsque le marché baisse profondément, c’est reculer pour mieux sauter.


Il faut avoir dix ans ou plus devant soi pour investir en bourse. Sur le court terme, les mouvements des marchés sont largement imprévisibles. En segmentant son capital, presque tout le monde a néanmoins dix ans devant soi, pour une partie de ses placements, car évidemment on ne placera pas en bourse l’argent dont on peut avoir besoin à court terme.


Tout le monde peut s’enrichir en bourse ? Oui… Sauf si le capitalisme venait à réellement s’effondrer durablement… Et sauf si on n’a pas une grande période devant soi. Ou bien sûr, si on n’a pas même pas 30€ par mois à épargner ! Hormis dans ces cas de figure, tout le monde peut s’enrichir en bourse, à condition de prendre la voie la plus adaptée à sa personnalité.


Le plan du livre sera articulé en 5 parties qui correspondent à peu près au titre. Ou du moins à la version peu élégante du titre : « En bourse, tout le monde peut s’enrichir ».


Je vous en souhaite donc à présent une bonne lecture !
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COMPRENDRE CE


QU’EST LA BOURSE





On ne peut pas investir en bourse sans avoir compris au préalable ce qu’est la bourse. Tout le monde sait qu’on y achète des actions. Mais peu de gens en savent plus ! Or, ceux qui s’intéressent à la bourse doivent savoir un peu plus que cela avant de penser à s’enrichir grâce à la bourse ! Le grand problème de beaucoup de particuliers qui investissent en bourse, est qu’ils n’en connaissent pas le fonctionnement. Les actions « font peur » à beaucoup d’épargnants français, pour des raisons en partie culturelles, mais aussi parce que la bourse a été mal comprise et très mal vendue par l’immense majorité des conseillers bancaires.


Cette première partie aidera le lecteur à savoir où il met les pieds. Ou plutôt, où il a mis les pieds depuis longtemps, car je présume que cet ouvrage sera acheté en grande partie par des personnes ayant déjà des portefeuilles boursiers !
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QU’EST-CE QUE LA


BOURSE ?


Commençons par le commencement. À la base, et avant que les banques n’inventent des produits complexes, en bourse, on achète des actions. Or une action est une infinitésimale part d’une entreprise.


Acheter une action revient donc à être propriétaire d’une minuscule parcelle d’une entreprise. Et il y a des millions de cette même parcelle. Donc des millions de copropriétaires. Qui se retrouvent sur un marché où il y a de l’offre et de la demande. Ce marché c’est la bourse. Si les actions sont plus demandées qu’offertes, elles montent. Si elles sont plus offertes que demandées, elles baissent. Ce n’est pas plus compliqué.


Pour réussir en bourse, il faut anticiper les actions qui seront demandées, dont le prix (ou cours de bourse) va monter, et éviter celles dont le cours va baisser. La qualité de l’entreprise compte beaucoup, mais aussi les graphiques qui indiquent, qui montrent des tendances.


La bourse est un marché organisé, on y accède aujourd’hui par internet, et les ordres de bourse (par exemple le fait de donner l’ordre d’acheter 100 actions Total et de vendre 50 actions Peugeot) sont passés en faisant appel à un « broker », ou « courtier », qui sert en quelque sorte d’interface entre le donneur d’ordres et le marché. Tous les brokers, aujourd’hui, proposent des interfaces ou plutôt des plateformes internet où il sera possible de passer des ordres d’achat et de vente. Tel n’était pas le cas il y a encore 10 ans, certains exigeaient encore d’avoir le client par téléphone.


La bourse s’est complètement numérisée et aujourd’hui tout ou presque se fait par internet.


Un marché boursier est contrôlé par une autorité de régulation qui comme son nom l’indique régule, c’est-à-dire établit des règles et les fait respecter. En France, c’est l’AMF (Autorité des marchés financiers). Qui d’ailleurs ne fait pas que réguler mais aussi informe.


Il faut savoir qu’aujourd’hui chaque banque est aussi un broker, possède sa propre plateforme de passages d’ordres de bourse par internet, mais en pratiquant des tarifs beaucoup plus élevés qu’un broker qui ne soit pas une banque. Passer ses ordres par sa banque sera uniquement adapté aux personnes qui ne passent pas beaucoup d’ordres de bourse dans l’année.


Chaque pays développé a sa propre bourse, on parle de place financière. Et sur chaque place financière, sont cotées plusieurs milliers d’actions. Les principales, souvent les plus emblématiques de l’économie du pays en question, voient leur cotation collective se résumer en un indice boursier. Cela par un jeu de pondération plus ou moins complexe dont nous n’exposerons pas les détails ; des détails sans grand intérêt pour un investisseur individuel. Il existe un marché transnational, sur lequel ne sont pas cotées des actions mais des devises, l’une par rapport à l’autre, il s’agit du Forex, qui est le marché sur lequel s’opèrent le plus de transactions au monde. On peut en quelque sorte considérer que le Forex fait partie de la bourse, même si ce n’est pas exactement la même chose !


Vu qu’en bourse, tout est question d’anticipations, on peut dire que la bourse est en quelque sorte le thermomètre des anticipations des investisseurs. Donc le baromètre de leur moral ! Parmi les grands indices boursiers mondiaux qui comptent, citons le Dow Jones (grandes actions américaines), le Nasdaq (actions américaines technologiques), le Foostie (bourse de Londres), le Dax (bourse allemande), le Nikkei (bourse de Tokyo), et aussi notre CAC 40 national (indice synthétisant le cours de bourse de 40 entreprises françaises emblématiques de notre économie, comme Total, Sanofi, L’Oréal, Danone, etc.).
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À QUOI SERT LA


BOURSE ?


Une entreprise cotée a une valeur. Elle vaut le cours de bourse de son action, multiplié par le nombre d’actions qui existent. C’est sa valeur boursière. C’est donc le marché qui la décide.


La bourse a cet avantage (inconvénient diront certains) de pouvoir donner une valeur objective à une entreprise. Lorsque l’entreprise n’est pas cotée en bourse, sa valeur est déterminée par les investisseurs qui sont susceptibles d’entrer au capital pour faire partie de l’aventure. Quand la société est cotée, la valeur est déterminée par le marché, point. Cela permet aussi de donner une valeur au patrimoine des actionnaires de l’entreprise en question.


C’est comme cela que l’on mesure la fortune des personnes les plus riches. Quasiment toutes ces personnes ont de grosses parts dans des sociétés cotées en bourse.


Par exemple, Bernard Arnault, homme le plus riche de France, possède environ la moitié de « sa » société LVMH, qui vaut en bourse dans les 175 milliards d’euros. Sa fortune estimée est donc d’environ la moitié de 175 soit 80/85 milliards d’euros. Évidemment ces chiffres varient chaque jour. Et il est évident que les 85 milliards ne sont pas sur son compte en espèces. Ce sont des actions qu’il possède et il lui faudrait les vendre pour que cette somme soit concrétisée. Voilà pourquoi on ne dira pas que Monsieur Arnault possède 85 milliards, mais pèse 85 milliards.


La bourse permet donc d’estimer la valeur d’une entreprise par un jugement collectif, qui est celui du marché. C’est le résultat de l’offre et la demande.


Au 15 août 2019, l’action Apple vaut 200 dollars. Et il existe 4 milliards 519 millions d’actions Apple, rien que ça ! L’entreprise Apple vaut donc un peu plus de 900 milliards de dollars (4.519.000.000 x 200). Apple n’a pas été choisie au hasard, c’est l’entreprise la plus chère du monde, une des seules à avoir dépassé un jour (en 2018) le cap des 1.000 milliards de capitalisation. Le prix total d’une entreprise cotée s’appelant la capitalisation. Pour aller vite, car le terme exact est capitalisation boursière.


Donc, si vous voulez vous offrir Apple, il vous faudra non pas sortir 900 milliards de dollars, mais bien plus encore, car, à partir du moment où vous direz que vous voulez l’acheter, le titre montera : il y aura de la spéculation. Et si vous voulez ramasser les quelque 5 milliards de titres existants un à un, bon courage !


Apple n’a pas toujours valu aussi cher ! Sachez qu’en 2002 -c’était hier, mais les iPhone n’existaient pas- le titre Apple valait dans les 2 dollars. Donc l’entreprise ne valait « que » 10 milliards environ. Une misère n’est-ce pas ? Pas vraiment, car à l’époque Apple était loin, très loin de réaliser le chiffre d’affaires et les bénéfices qu’elle réalise aujourd’hui ! Apple était juste un reliquat du passé, un fantôme des années 80, essayant tant bien que mal de se relancer avec l’I-Pod.


Si vous aviez placé 10.000€ sur Apple en 2002, vous auriez 1 million d’euros aujourd’hui !


Des aventures comme celle-ci, la bourse en regorge. En France aussi. Le titre Xilam Animation valait 1€ en 2010, il vaut 32€ en août 2019. Xilam Animation est une société qui a explosé grâce à son catalogue de dessins animés qui a rencontré un gros succès ces dernières années (« Zig et Sharko » par exemple, vos enfants ou petits-enfants, ou petits frères et sœurs si vous êtes adolescent, doivent connaitre).


La bourse sert donc aussi à enrichir les investisseurs qui y placent leurs économies, leur épargne. Mais évidemment, un placement en bourse est risqué. Le risque est très élevé, ce n’est pas le livret A… Mais le potentiel de gain est aussi gigantesque. Il faut savoir ce que l’on veut : s’enrichir en prenant des risques calculés (car, comme nous le verrons plus loin, on peut calculer le risque que l’on prend en bourse), ou ne pas prendre de risques et ne pas s’enrichir, voire s’appauvrir avec les taux d’intérêt actuels !


Il y a beaucoup d’investisseurs qui s’enrichissent en bourse, mais d’autres s’appauvrissent, car il existe aussi de nombreux titres qui n’ont pas été multipliés par 50 ou par 100, mais ont été divisés par 10, 50 ou 100.


Néanmoins, si on n’utilise pas de produits à effet de levier, en bourse on peut davantage gagner que perdre. En effet, si vous achetez l’action d’une entreprise qui fait faillite, et que vous n’avez pas vendu cette action avant la faillite, vous perdez votre mise. Mais quand vous gagnez, vous pouvez gagner bien plus que votre mise comme nous venons de le voir avec Apple ou Xilam Animation. L’intérêt est de diversifier pour limiter le risque. Nous le verrons plus loin.


Si la bourse permet aux épargnants de pouvoir s’enrichir, c’est parce qu'elle permet en face aux entreprises qui recherchent du financement d’aller en trouver auprès des épargnants qui croient au projet. Cela leur évite de passer par le système bancaire. Une entreprise s’introduit en bourse, en créant des actions nouvelles qu’elle va proposer aux épargnants présents sur le marché. C’est l’augmentation de capital. Et ensuite les épargnants en question peuvent les revendre sur le marché.


La bourse, vous l’avez compris, sert donc à :


- Rendre des gens millionnaires, surtout ceux qui sont impliqués dans des projets qui prennent une vraie valeur grâce à la bourse.


- Donner une valeur objective à une entreprise, car c’est la valeur que le marché veut bien lui donner.


- Permettre à des projets d’exister, de pouvoir être financés. Y compris des projets de santé publique.


- Permettre à des entrepreneurs qui ne sont pas « dans les clous » d’emporter l’adhésion d’un public alors qu’ils n’auraient pas emporté l’adhésion des banques. Ni de quelques investisseurs privés. En bourse, c’est la psychologie des foules qui s’applique. Un projet qui ferait peur s’il était présenté à un petit groupe d’investisseurs, peut emporter l’adhésion d’un vaste public.


Si vous voulez en savoir plus sur la psychologie des foules, lisez le monument de Gustave Le Bon, « La psychologie des foules », publié en 1898, et dont vous trouverez une version moderne aux mêmes éditions qui publient le présent ouvrage.


Beaucoup de gens pensent que la bourse, malgré les vertus qui viennent d’être listées, est néfaste à l’économie. Demandez autour de vous, faites un sondage, un micro-trottoir ! Une majorité de gens en France vous diront qu’elle est néfaste. C’est faux.


Faisons un raisonnement par l’absurde. Supposons que la bourse n’existe pas. Toute entreprise qui veut se financer devrait alors passer par le système bancaire ou bien demander de l’argent à des amis/ de la famille. Ce dernier financement (on appelle cela « love money ») va d’ailleurs bien fonctionner pour de très petites entreprises… le coup de pouce des intimes pour démarrer… mais vous ne lèverez pas des millions ! Pour des projets demandant des dizaines de millions d’euros, comme les biotechs par exemple, à savoir les sociétés de biotechnologies, qui passent leur temps à rechercher des vaccins ou des traitements pour combattre un tas de maladies, la bourse sera nécessaire. Nous allons voir pourquoi.


Une société de biotechnologie ne gagne pas d’argent par définition, mais elle peut tirer le jackpot si son médicament ou son vaccin est concluant après des années de tests. Quelle banque voudrait financer de telles sociétés ? Aucune. C’est trop risqué. L’État les finance un peu, mais vraiment très peu ! Quant aux amis… vu que ces sociétés ont besoin de dizaines de millions d’euros, il faudrait avoir un carnet d’amis composé de personnes milliardaires et généreuses pour pouvoir faire du « love money » ! La bourse est la seule alternative pour ces entreprises, qui font régulièrement des appels publics à l’épargne, en demandant à des millions d’épargnants et à des fonds de bien vouloir investir. La bourse est la seule alternative, car en bourse les gens aiment se prendre à rêver. La bourse c’est en quelque sorte étendre le carnet d’amis à l’infini ou presque ! La bourse c’est le réseau social du financement, par excellence !


Sans la bourse, ces sociétés ne pourraient pas se développer, et donc pas exister ! Seuls existeraient les grands laboratoires pharmaceutiques qui rechigneraient à se lancer sur des pistes aussi risquées que le traitement de l’allergie aux cacahuètes qui concerne plus de 7 millions de personnes dans le monde et tue entre 10 et 150 personnes par an rien qu’aux États-Unis selon le rapport 2018 de GlobalData. Des sociétés comme Asit Biotech, société belge cotée en bourse, se sont lancées dans ce défi, mais pas les grands laboratoires. On peut dire que ces sociétés rendent service à l’humanité et que la bourse leur est d’une grande aide.


Sans la bourse ce serait moins d’espoirs de guérison, donc, pour des millions de gens !


Mais si la bourse n’existait pas, vous n’auriez pas non plus d’I-phone en mains ! Avez-vous vu le film sur Steve Jobs ? (Jobs de JM Stern). Une fois que vous aurez vu ce film, posez-vous la question : quelle banque aurait accepté, en 1980, de financer à hauteur de 100 millions de dollars environ, un tel personnage, aussi haut en couleur, aussi sensible et caractériel, aussi atypique, et de tels projets, si saugrenus pour beaucoup de gens à l’époque ? L’entrée en bourse d’Apple en 1980 a permis à l’entreprise de réaliser une augmentation de capital de 100 millions de dollars. Ainsi, 4.6 millions d’actions nouvelles ont été créées, à un prix de 22$ l’une. Celui qui le souhaitait pouvait donc acheter des actions Apple pour devenir propriétaire d’une partie de l’entreprise et être dans l’aventure. En quelques heures, les actions créées ont été vendues, et c’est l’entreprise Apple qui a encaissé le produit de ces ventes… normal puisqu’elle a décidé de créer de nouvelles actions. Comme exposé plus haut, c’est le principe des introductions en bourse, appelées IPO dans le jargon, et des augmentations de capital corrélatives à une IPO, qui font partie de ce qu’on nomme les levées de fonds.


Ceux qui avaient déjà des actions Apple, en l’occurrence les salariés des débuts de l’entreprise, sont devenus millionnaires puisque leur action a pris, grâce à la bourse, une valeur considérable.
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